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Directe,

technique

s’il le faut,

notre

sexologue

Catherine

Solano

nousparle

de cequi

se passe

sous notre

couette.

Et si on causait sexe?
«Chéri, pense à prendre ta pilule pour que notre coït dure»

I
l existeunmédicament

contre l’éjaculationprécoce.

Est-ce intéressant? Michel

LePriligy®est lepremier

médicamentvisant à soigner

l’éjaculationprécoce. Il s’agit

d’unmédicamentcomme les

autres, ayantparticipéàdes

essais cliniquesprouvant son

efficacité. Il ne s’agitdoncpas

d’une«arnaque»commeonen

voit tant sur internet. Il est

d’ailleursvendusurordon-

nance, et enpharmacie.Ce

médicamentn’estpaspour

autantmagique. Il permet

d’allonger l’IELT, le tempsde

latenceéjaculatoire intravagi-

nale, enclair laduréede la

pénétration,multipliant sa

duréepar trois environ.Ce

traitementest surtout intéres-

santpour leshommessouffrant

d’uneéjaculationextrêmement

rapide, avant lapénétration, au

toutdébutde lapénétrationou

aprèsquelquesmouvementsde

va-et-vientdurantmoinsd’une

minute. LePriligy® leurpermet

degagnerdu temps, rendant

possible l’apprentissagedes

habiletésnécessairespour

allongerencorece temps.En

effet, quand l’actedurevingt

secondes, vousn’avezpas le

tempsdepratiquerunexercice

pour fairedurer leplaisir…Pour

leshommesdont l’acte sexuel

duredéjà troisminutesouplus,

cemédicamentn’estpas

indispensable.Desexercicesde

respiration, debasculeet

d’assouplissementdubassin, de

lâcherprise, seul ouencouple,

sontplusadaptéspourappren-

dreàprofiterplus longtempsde

la relation sexuelle. Etpour les

hommesse trouvantentreces

deuxpopulations, ceuxpourqui

laduréede lapénétrationoscille

entreuneet troisminutes, sans

être indispensable, laDapoxé-

tine– lenomde lamolécule –

peutaider. Elle seprendune

demi-heureàuneheureavant la

relation sexuellepourunedurée

d’actiond’environ troisheures.

Leshommes l’ayant testé sont

généralement ravisdeprofiter

desonefficacitéet ils s’aperçoi-

ventquesonusage les rend

plusconfiants,moins stressés.

Cequi en soi augmentedéjà la

duréedu rapport sexuel.

Leproduitstarquicomble
lesridesetrepulpe levisage
L’acide hyaluronique sous forme injectable est devenu un incontournable dans la lutte anti-âge

CarolineRieder

N
iché dans une cuvette en
contrebas de la petite lo-
calité de Pringy, près
d’Annecy en Haute-Sa-
voie, un discret labora-
toire élaboreunedes stars

de lamédecineesthétique:une substance
de comblement à l’acide hyaluronique.
Les célébrités s’y sont mises il y a déjà
plusieurs années, suiviesparunpublic de
plus en plus large.

Sur l’année, ce sont 5millionsde serin-
gues à destination de 88 pays qui sortent
du site de production français, centre
mondial de fabrication pour la marque
américaine Allergan. Et les ventes conti-
nuent de grimper. «Nous avons 10 à 15%
d’augmentationannuelle», détaille Pierre
Lebreton,directeurdu secteur recherche
etdéveloppement. Lamultinationale (qui

fabrique dans d’autres laboratoires des
prothèsesmammaires, de la toxinebotu-
lique et dansun registre plusmédical des
gouttes ophtalmiques), a ouvert ses por-
tes aux journalistes par souci de transpa-
rence. «Il y a une demande de la part du
public, surtout après le scandale des pro-
thèses mammaires PIP», estime Pierre
Lebreton. Autre preuve du succès de
l’acide hyaluronique, Allergan est loin
d’être seul sur le marché. En France, il
existe plus de 100 produits concurrents.
EnSuisse, il y enaurait plusieursdizaines,
dont ceux fabriqués par la marque Gal-
derma, filiale de L’Oréal et Nestlé.

Ungel à injecter sous la peau
Mélangé seulement à l’eau, l’acidehyalu-
ronique a une consistance liquide, et le
corps l’élimine très vite. Pour le rendre
plus dense et en prolonger l’effet, il doit
subir unprocessus chimiquenommé«ré-
ticulation». C’est à cette opération
qu’œuvre l’usine installée en France voi-
sine. Et la société tient à montrer qu’elle
est à cheval sur la sécurité, avec des stan-
dards «presque identiques à ceux des la-
boratoires pharmaceutiques». Chambres
«blanches» où les collaborateurs n’ont
pas un millimètre de peau à découvert,
automatisationdesprocessuspour éviter
des erreurs humaines et traçabilité en
sont les clés. Car la puretéduproduit, qui
doit être injecté sous formede gel sous la
peau, est primordiale.

A condition d’être élaboré dans les
règlesde l’art, le fameuxacidea toutpour
plaire, selon les spécialistes. En fonction

de sa densité, il comblera les rides fines,
les sillons naso-géniens (le pli partant de
l’aile du nez jusqu’à la commissure des
lèvres), ou repulpera lèvres et joues. «On
l’utilise aussi pour redonner du volume
aux mains», indique Romina Ferilli, di-
rectrice vente et marketing pour le
groupeMatignon, qui possède la clinique
dumême nom à Lausanne.

Pour le visage, la finesse du dosage
garantit un résultat plus naturel que
d’autres traitements. «Beaucoupd’hom-
mes y ont recours, car ils ont très peur
qu’on devine qu’ils fréquentent un cabi-
net demédecine esthétique», indique la
doctoresse Marva Safa, du cabinet La
Jouvence à Neuchâtel, invitée par Aller-
gan.

Regonfler les volumesperdus
Retoucher sans avoir l’air d’y toucher?Le
tour de passe-passe s’explique par une
nouvelle approche: «En redonnant sim-
plement duvolumeauxparties duvisage
qui se creusent avec l’âge, la personne va
paraître plus jeune, poursuit la spécia-
liste. Si c’est bien fait ça ne se remarque
pas, on a juste l’impression que la per-
sonne est très en formeou très reposée.»
Le chirurgien esthétique Michel Pfulg,
fondateur de Laclinic à Montreux, con-
firme au téléphone: «L’effet est moins
détectable qu’avec la toxine botulique,
car il préserve la mimique.»

«C’est l’injectable le plus sûr»
Comme l’acidehyaluroniqueest fabriqué
naturellementpar le corps, les risquesde
réactions sont limités: «De tous les injec-
tables, c’est le plus sûr. Il peut y avoir une
allergie, mais c’est très rare», poursuit le
médecin.

Pour un traitement complet, les prix
varient selon les spécialistes interrogésde
500 fr. pour une intervention minime à
3000-4000 fr. pour une prise en charge
globale du visage. Certains facturent à la
dose, d’autres au forfait. Bien souvent,
une, voire deux injections de 1 ml suffi-
sent pour 18 mois.

La piqûremiracle comporte-t-elle des
risques? «D’après cequ’on sait pour l’ins-
tant, c’est unproduit assez sûr.Deplus, il
est résorbable, détaille le professeur
Wolf-Henning Boehncke, médecin-chef
du servicededermatologie et vénérologie
des Hôpitaux universitaires de Genève
(HUG). Nous l’utilisons d’ailleurs pour
traiter des lipodystrophies (ndlr: anoma-
lie du tissu graisseux) survenant souvent
chez les patients atteints du VIH.»

Les praticiens conseillent toutefois de
demander des précisions sur la prove-
nance du produit utilisé. Celui-ci n’était
pas unmédicament, il n’a pas à être ava-
lisé par Swissmedic. Il doit par contre
l’être par l’Union européenne. L’expé-
rience dumédecin, seul autorisé à prati-
quer ce type d’injection en Suisse, fera
aussi la différence.

Zones d’injection de l’acide hyaluronique

P. FY SOURCE: ALLERGAN

Traitement
des rides statiques

Ride du lion

Pattes d'oie

Cernes
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naso-labiales
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des lèvres

Augmentation 
de volume 
et correction 
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des joues

Rectification du nez

Contour des lèvres

Comblement 
du menton

Faux frères

L’acidehyaluroniqueOutre son

utilisation sous forme injectable, il est

présent dans de nombreux cosmétiques

de la grande distribution. Mais il n’atteint

alors que la couche superficielle de la

peau. Il était aussi utilisé à une époque

pour les augmentationsmammaires,

mais Swissmedic a recommandé l’an

passé de l’éviter parce que les durcisse-

ments et nodules du produit injecté en

grande quantité peuvent rendre la

palpation et lamammographie difficiles.

La toxinebotulique Elle est toujours

largement utilisée pour éliminer les rides

d’expression, comme la fameuse «ride du

lion». Il est aussi possible de combler

avec de l’acide hyaluronique et de

retendre avec la toxine botulique.

DrMarva Safa,

du cabinet

La Jouvence

àNeuchâtel:

«Si le traitement

est bien fait, il

ne se remarquepas»

Enparallèle à d’autres traitements, DemiMoore aurait recours selondes spécialistes à l’acide hyaluroniquepour

combler cernes et pommettes et éliminer les rides au-dessus de la bouchenotamment. IMAGEFORUM
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BELLE ET LISSE
POUR LES FÊTES
MÉDECINE ESTHÉTIQUE Celles et ceux qui ont recours à l’acide hyaluronique pour effacer
leurs rides sont de plus en plus nombreux. Notamment à l’approche de Noël et de Nouvel-An.

F
ini letempsoùl’onseconten-
tait d’aller chez le coiffeur et
l’esthéticienne pour être

belle ou beau (eh oui, les hommes
n’y échappent plus) pour les Fêtes.
Aujourd’hui, on a également re-
cours à la chirurgie esthétique. Ré-
sultat: certaines cliniques spéciali-
sées assurent qu’elles voient leur
chiffre d’affaires bondir durant
cette période. Nouveaux seins,
nouveau nez, liposuccion font
même partie des cadeaux que l’on
met désormais sous le sapin. Mais
la star incontestable du moment,
c’est l’acide hyaluronique. Une
substance résorbable que l’on in-
jecte sous la peau pour combler les
ridesetrepulper levisage.«Dansce
domaine,onvoiteffectivementune
augmentation des demandes avant
les Fêtes. Car ce type d’injections
permetd’avoirmeilleuremineetun
air plus reposé», reconnaît le
Dr Jean-François Emeri, spécia-
listeenchirurgieplastique, recons-
tructive et esthétique à Lausanne.

Plus globalement, le marché de
l’acide hyaluronique connaît un
vrai boom. Allergan, par exemple,
un des leaders du domaine, enre-
gistre une croissance de 10 à 15%
par an, avec une production an-
nuelle de 5 millions de seringues.
Et les ventes continuent d’aug-

menter. «Le succès de ce produit
est notamment dû au fait que l’on
obtient des résultats de plus en
plus naturels, explique le
Dr Marva Safa, spécialiste en mé-
decine interne et esthétique à
Neuchâtel. Autrefois, on remplis-
sait des lignes afin de combler des
rides. Aujourd’hui, on travaille
sur la globalité du visage, la perte
de volume et l’affaissement des

traits, afin d’obtenir un résultat
harmonieux.»

Quant à l’effet obtenu, il dure en
moyenne de douze à dix-huit mois
avec les nouveaux produits, avant
de devoir être renouvelé. «Le fait
que ce type de traitement n’est pas
permanent est rassurant. Car, au

cas où le résultat ne serait pas celui
escompté, lepatientn’estpascon-
damné à vivre avec», ajoute le
Dr Marva Safa.

Et qu’en est-il des risques d’ef-
fets secondaires? «Ils sont inexis-
tants, assure leDr Pierre Lebreton,
directeur de la recherche et du dé-
veloppement chez Allergan.
L’acidehyaluroniqueestunesubs-
tance qui existe à l’état naturel

dansnotreorganismeetqui est en-
tièrement résorbable. Par ailleurs,
on a aujourd’hui vingt ans de recul
qui démontrent son innocuité.»

Le Dr Jean-François Emeri, vi-
ce-président de la Société suisse
de chirurgie esthétique, est moins
catégorique. «Cela reste un corps
étranger que l’on injecte. Par con-
séquent, il peut y avoir des réac-
tions, telles que la formation de
«boules» ou de kystes lorsqu’on
injecte des trop grandes quantités.
L’acide hyaluronique peut donner
des résultats formidables, lorsqu’il
est bien utilisé. Mais il ne peut pas
remplacer la chirurgie esthétique,
notamment lorsque la peau tombe
avec l’âge.Dès que l’on dépasse les
limites en injectant de trop gran-
des quantités, ongonfle les visages
de manière totalement inesthéti-
que.»Un phénomène que l’on ob-
serve de plus en plus fréquem-
ment, notamment chez les people.

● PASCALE BIERI

pascale.bieri@lematin.ch

Le boom de l’acide

hyaluronique

est dû au fait

qu’on obtiendrait

des résultats

plus naturels.
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gAujourd’hui, on travaille
sur la globalité du visage

afin d’obtenir un résultat
harmonieux»

Dr Marva Safa, spécialiste en médecine esthétique
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Rides
du front

Ride
du lion

Contour
de l’œil
et pattes-
d’oie

Volume
pommette

Pli
nasogénien

Volume
et contour
des lèvres

Zone 
périlabiale

Joue

Volume
du menton

Les différentes zones du visage qui peuvent être 
traitées avec l’acide hyaluronique, à l’exception
du front et de la ride du lion, où l’on utilise du Botox
(il efface les rides en paralysant les nerfs moteurs)




